
Course �gyptienne
La branche cimenterie constitue pour les entreprises

égyptiennes un créneau juteux pour leur
investissement en Algérie. Après Oras-
com, c’est autour d’une autre entrepri-
se égyptienne de faire son entrée
dans le capital de l ’une des plus
importantes cimenteries située à
l’ouest du pays. Il s’agit de la cimen-
terie de Zahana, dans la wilaya de
Mascara, dont les Egyptiens d’Asen

ont pris le contrôle depuis ce 1 er

janvier.

Les cinq cents étudiants du département de phar-
macie de l’université Saâd-Dehlab de Blida
sont en grève depuis la mi-novembre.

Ce mouvement de protestation a été déclenché
afin de dénoncer la dégradation des conditions
sociopédagogiques de cette spécialité, et ce,
depuis plusieurs années. Les étudiants, qui exigent
le départ du chef et du vice-chef de département,
attendent une réaction du rectorat de l’université.
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Les islamistes du GSPC tuent, 
les islamistes du HMS en f�te

Les islamistes du HMS ont organisé, ce
vendredi, à Bordj-Menaïel,  une zerda.
Ils ont égorgé deux bœufs, pour,
disent-ils, fêter leur victoire électorale
dans cette commune,  qui est, rappe-
lons-le, limitrophe de celle de Laâziv.
A partir des mosquées de la localité,
ils ont invité la population à festoyer
deux jours  après le carnage commis
par un kamikaze du GSPC. Dans le

pays de la réconciliation, chaque
islamiste a son rôle à jouer.

L e cœur n’y est pas. La mort de
Kechad me pesait trop lourd
pour que je termine ma chro-

nique, d’hier, sur son départ. Elle me
pèse trop lourd, aujourd’hui, pour
que je me tourne vers l’actualité, car
dans me tête et dans mon cœur, l’ac-
tualité c’est lui. C’est sa mort et
devant mes yeux reviennent sans
cesse sa bouil le, son sourire en
retrait, son regard au-dessus des
lunettes de lecture, sa façon de vou-
loir m’amener ou amener les autres
à dire quelque chose avant de partir
parfois vers un projet en cours dont
il ne livre des bribes que dans ce
que ce projet lui a procuré d’étonne-
ment ou de plaisir à avoir découvert
une personne, entendu un propos
différent, une idée surprenante, son
irrépressible envie de choquer par-
fois par un mot outrancier, son goût
de chat pour les endroits discrets où
il peut enfin se laisser aller à lui-
même pour écrire de cette écriture si
difficile pour lui, exigeante, ayant en
horreur la flamboyance du style car
sachant d’instinct que la flamboyan-
ce travaille dans l’émotion superfi-
cielle et tâtonnant à défaire et à refai-
re ses phrases pour les montrer
parfois à un ami. Et si je lui disais
que le texte était bon, il fallait que je
souligne quelques phrases car i l
retombait dans le doute quelques
jours, quelques heures, après.

Il était par sa passion de la radio
un transmetteur, un homme qui don-
nait la parole à d’autres hommes,
dans leurs paroles ou dans leur
musique, pour nous les faire décou-
vrir et il passait difficilement au sta-
tut du locuteur où le mettait l’écrit.
Cette écriture, cette façon d’écrire si
particulière dont il ne devinait pas
qu’elle reflétait les modes du q’sid et
du chaâbi, tant il en était imprégné. Il
écrivait comme on chante ou écrivait
comme si on allait le chanter. Il avait
une écriture «jazz» faite de césures,
de phrases courtes, de raccourcis
surprenants, d’images-flashs.

Oui, bien sûr, je me souviens des
moments difficiles à la radio, sus-
pendu, poursuivi, repris, re-suspen-
du pour écart aux normes et les
périodes de vaches maigres sans
boulot et cette f ierté, à ne rien
demander car il aurait failli au plus
profond de la culture chaâbie qui
l’aurait prévenu ; «qu’espérais-tu
trouver  à   la  porte  des cœurs
secs ?» ; de sa culture chaâbie,
dans laquelle il trouvait les consola-
tions pluri-séculaires des hommes
qui ont connu les revers de la fortu-
ne ou ceux de l’amour partageant
avec Sadek Aïssat toute la sagesse
mystique des q’sids.

I l  aura vécu cette musique au
plus profond de lui, y trouvant les
repères et les mots pour dire.

Les mots pour dire, il a fallu pour-
tant qu’il les trouve seul quand il a
fallu dire cet indicible dont je vous
parlais hier, le meurtre collectif, le
viol massif, l’assassinat des enfants
et des bébés, la profanation généra-
lisée de la vie.

Alors, il n’a pas fait de détail. On
en fait avec la politique. Pas avec la
morale. Hamid a essayé de vivre
avec la sienne en lui cherchant des
parentés cachées dans l’art. De ce
point de vue il a réussi, au moins un
peu, à créer sa vie.

M. B.
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Etiquetage 
en arabe

Jusque-là effectué dans des
pays étrangers, l’étiquetage
en arabe de la pièce de
rechange va désormais être
réalisé en Algérie.

Ainsi, on croit savoir que le
ministère du Commerce vient
d’autoriser les concession-
naires automobiles à s’occu-
per de cette tâche en Algérie.
Cela va permettre de revoir à
la baisse le coût de la pièce
détachée,
mais aussi
les délais
de dispo-
nibilité,
assure-t-
on.
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